Culte du 28 janvier 2007 au Temple du Raincy
Prédication du Pasteur Marie-Laure Guttinger 

Matthieu 5, 14-16

La lumière du monde

14 C’est vous qui êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut être cachée.

15 On n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais on la met sur un porte lampe, et elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison.

16 Que votre lumière brille ainsi devant les gens pour qu’ils voient vos belles œuvres et glorifie votre père qui est dans les cieux.

Contexte

Le récit que nous allons méditer ce matin fait partie du Sermon sur la montagne, dans les chapitres 5 à 7 de l’Évangile de Matthieu. Il commence par les béatitudes et se termine par la parabole de la maison bâtie sur le sable et de celle bâtie sur le roc. L’évangéliste y développe son interprétation de l’Évangile et en donne son résumé. Les paroles de Jésus sur la montagne pourraient être comprises comme une série de règles morales, une déontologie. Mais plus encore ces paroles appellent à un complet changement d’attitude face à l’existence et face à la subjectivité de chaque personne.

Je réfléchirai avec vous au thème de la lumière, à partir des trois versets que je viens de vous lire. 

14 C’est vous qui êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut être cachée.

Le sermon sur la montagne commence ainsi : « Jésus voyant les foules, monta sur la montagne et ses disciples vinrent à lui. Puis il prit la parole et se mit à les instruire » (Mt 5). Jésus est au début de son ministère. Il sillonne la Galilée, enseigne dans les synagogues, proclame la bonne nouvelle du Règne de Dieu et guérit maladies et infirmités. 

Jésus est ému de compassion par la foule dont il voit combien elle est assoiffée spirituellement, combien elle a besoin d’un berger. Il voit l’ampleur de sa mission. Aussi a-t-il le souci d’enseigner ses disciples, de sorte qu’eux, à leur tour, puissent annoncer au monde la bonne nouvelle du Royaume de Dieu. 

C’est ainsi, chers frères et sœurs, que l’Église s’est construite et qu’elle se construit encore, par la transmission d’un enseignement révolutionnaire, celui de la parole de Dieu — une parole qui est la source d’inspiration d’un mode de vie.

Jésus est parole de Dieu. Jésus est parabole de Dieu. L’enseignement qu’il prodigue à ses disciples est lumière. Il n’est pas fait pour être caché, mais pour être transmis au monde, à ceux qui n’ont pas encore été au contact de la Parole, qui n’ont pas encore reçu de contenu de foi, car Lui-même est lumière de Dieu. Jésus, lumière du monde, qui incarne la lumière de Dieu enseigne ses disciples pour qu’ils deviennent à leur tour porteurs de cette bonne nouvelle. 

Ce qu’Il est, Sa manière de vivre et ce qu’Il dit, tout cela est lumière pour l’existence de chacun, dans la relation de soi avec soi, de soi avec autrui et de soi avec Dieu. Jésus nous met face à la liberté et à la responsabilité de disciples. Les disciples ne doivent pas se cacher, ils sont lumière pour ceux qui les entourent.

Nous sommes exhortés, comme les disciples, à nous mettre à l’écoute de Sa parole, à Le suivre et à être lumière pour ceux qui Le cherchent Lui, Jésus lumière des nations, Lui lumière de ceux qui sont perdus dans les ténèbres de leur vie.

Matthieu nous dit : « Une ville située sur une montagne ne peut être cachée. »

La ville regroupe plusieurs maisons. Elle est à l’image du groupe formé par les disciples.

La ville est sur une montagne. Jésus est Lui aussi sur une montagne et enseigne ses disciples. Dans le contexte du récit, ils peuvent être vus de loin par la foule. Le maître et le disciple ne sont pas destinés à annoncer la parole de Dieu en cachette, mais à la proclamer aux quatre coins de la terre. Cette bonne nouvelle est même révélée aux tout-petits et Jésus constatera que les sages et les intelligents en sont écartés.

À l’époque de Jésus il y avait un groupe que l’on appelait les Esséniens. Ils croyaient à l’imminence de l’arrivée des derniers jours et pensaient que la révélation du secret de toutes choses était réservée à leur secte. Non ! La parole de Dieu a une portée universelle. Les disciples doivent l’enseigner à tous, au vu et au su de tous. Ils ne doivent pas craindre d’« être en vue », même s’ils risquent la persécution, l’emprisonnement ou tout simplement la moquerie. Ils doivent affronter la redoutable peur des gouvernants face aux expressions de la foi. Tout disciple doit avoir le courage du témoignage et assumer pleinement sa responsabilité de témoin.

En effet, s’il est évident qu’une ville placée sur une montagne ne peut être cachée, il est tout aussi évident que les disciples ne peuvent pas vivre cachés. L’enseignement de Jésus, qui est lumière sur leur chemin, doit aussi devenir lumière pour ceux qui marchent dans les ténèbres. Ce message recèle une radicalité encore plus surprenante. Chaque disciple, dans sa vie de chaque jour, avec sa foi et ses doutes, avec ses angoisses et ses questions, avec ses peines et ses joies, chaque disciple est lumière du monde. Ce n’est pas seulement la parole de Dieu qui est lumière pour le monde, mais aussi la personne des disciples, individuellement et collectivement.. Chacun de nous est lumière, nous qui, à Son appel, avons choisi de suivre Jésus.

Jésus dit de lui-même dans l’Évangile de Jean : « Je suis la lumière du monde » et atteste que ses disciples sont la lumière du monde. Il n’attend pas qu’ils aient fait un plus long parcours avec lui, il n’attend pas qu’ils soient parfaits, il leur donne une mission prodigieuse qui dépasse tout ce qu’ils auraient pu imaginer lorsqu’ils avaient répondu à son appel : « Venez à ma suite et je vous ferai pêcheurs d’humains » — et lorsque vous avez répondu à son appel à votre baptême ou à la confirmation de votre baptême. Ici et maintenant, Il les confirme dans leur mission. Ici et maintenant, Jésus le Christ vous confirme vous aussi dans votre mission. « Vous êtes la lumière du monde ». Ne vous inquiétez pas de ne pas en savoir assez, ne vous inquiétez pas de ce que vous allez témoigner. L’Esprit Saint vous aide et vous aidera. Mettez-vous en route maintenant.

Vient une seconde affirmation : elle est en négatif de la première et ne dit pas tout à fait la même chose : 
15 On n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais on la met sur un porte-lampe, et elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison.

Il se peut que ce verset soit une allusion aux lampes des foyers juifs qu’allumait la mère de famille à la tombée de la nuit. Ces lampes étaient symboles de la loi de Dieu, de Sa manifestation et, plus tardivement, elles furent symboles de l’âme humaine.

Matthieu prend une image de la vie quotidienne pour développer son thème de la lumière. Implicitement, cette image dit que, sans lumière, les gens de la maison sont plongés dans les ténèbres. Les gens de la maison sont, en réalité, les croyants rassemblés dans la synagogue, dans l’église, les paroissiens donc. Ils ont besoin eux aussi d’être éclairés, pour que leur vie reflète la lumière de Dieu, pour qu’elle soit lumière de Dieu. Nous en connaissons de ces vies qui reflètent la lumière de Dieu, des vies comme fut celle de l’abbé Pierre qui s’est consacré aux plus démunis en luttant pour leur dignité. Sa vie et ses oeuvres témoignaient de sa prière et de sa louange à Dieu.

Ne mettez pas votre vie sous le boisseau. Sortez de votre timidité naturelle, car c’est la cause de Dieu qui doit être entendue, c’est pour rendre témoignage à Sa lumière que vous devez être visibles à ceux qui ont besoin de votre lumière. Vous devez assumer la responsabilité d’être à la place à laquelle Dieu vous appelle, pour éviter que ceux qui sont encore dans l’obscurité de la vie ne trébuchent et ne tombent. C’est la métaphore du corps de Christ sur laquelle à porté la prédication de la semaine dernière : chacun a la place que Dieu lui désigne dans le fond de son cœur. Ainsi, la main n’est pas le pied et le pied n’est pas l’œil (1 Corinthiens 12. 12-30). La lumière a une place : elle doit être posée sur le porte-lampe. Matthieu nous exhorte, chacun de nous, à prendre place, à rendre compte de la lumière qui illumine notre vie pour glorifier Dieu.

Venons-en au troisième verset de notre texte. 

16 Que votre lumière brille ainsi devant les gens pour qu’ils voient vos belles œuvres et glorifie votre père qui est dans les cieux.

Glorifier Dieu, c’est Le reconnaître comme le seul vrai Dieu. Le connaître, c’est le glorifier. Cette glorification du Dieu d’Israël par tous les hommes ou par toutes les nations était l’une des plus fermes espérances juives pour les temps messianiques. Pour ceux qui la voient, toute œuvre doit les conduire à rendre gloire à notre Père qui est dans les cieux, c’est le seul but de notre vie.

Amen. 
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